
HOMÉLIE DU JOUR DE PÂQUES 

  

  

                   Je me confesse devant vous : je suis très curieux pour certaines 

choses… Et je me suis toujours demandé ce qui c’était passé dans le tombeau 

entre le vendredi et le dimanche matin, entre le moment où on y a déposé le corps 

de Jésus et le moment où, comme cela nous est rapporté dans l’évangile 

d’aujourd’hui, Marie-Madeleine, Pierre et Jean découvrent le tombeau vide. Dans 

la tradition catholique (nous le récitons d’ailleurs dans le Credo), Jésus est 

descendu aux enfers… Difficile de connaître la chronologie de tels événements ? 

Difficile de s’imaginer un tel lieu ? Est-ce un lieu d’ailleurs ? En tout cas, dans la 

tradition juive, les enfers (pour eux, le Shéol) renferment les âmes des défunts qui 

sont privés de la vision de Dieu et qui attendent la résurrection. 

« Jésus est descendu aux enfers » signifie que Jésus est bien mort, il est 

mort comme un homme. Pour l’Église, la question se pose encore pour Marie (est-

elle vraiment morte, ou bien s’est-elle simplement endormie et est-elle montée au 

Ciel avec son corps et son âme ?), mais pas pour notre Sauveur : il a connu 

humblement notre mort.  

  

« Jésus est descendu aux enfers » signifie également qu’il est venu 

emmener avec lui dans la Résurrection tous les justes, enfermés jusqu’alors 

dans le shéol et dans l’attente du Sauveur. Ce que nous révèle cette descente aux 

enfers est primordial en cette fête de Pâques : Jésus n’est pas ressuscité pour 

lui-même, il nous entraîne avec lui dans sa résurrection. Il partage cette vie 

du Ciel à tous ceux qui, depuis que le monde est monde, sont prêts à 

s’abandonner dans les bras du Père. 

  

Une fois encore, nous sommes témoins de la surabondance de l’action de 

Dieu : surabondance de son amour, de sa rédemption, de son salut, des effets de 

la Résurrection,… Dieu veut donner la vie du Ciel à tous les hommes et Il veut 

sauver tout l’homme, même ce qu’il y a de plus abimé en nous… Alors comment 

allons-nous pouvoir répondre au don de cette vie plus forte que la mort ? 

  

  

         Le premier pas pour répondre au grand don de la Résurrection, c’est 

de grandir dans notre foi et notre espérance en cette réalité. Il y a bien-sûr les 

textes bibliques et je pense tout particulièrement à ces évangiles qui vont nous 

être proposés tous les jours jusqu’à dimanche prochain et qui mettent la lumière 

sur les rencontres du Christ ressuscité avec ses disciples. Il est important de les 

lire, de les relire, de les méditer et de les laisser habiter notre prière. 

  

En outre, l’évangile d’aujourd’hui nous indique un moyen puissant pour 

grandir dans notre foi en la Résurrection, celle du Christ, celle de nos proches et 



la nôtre. Le tombeau vide est une preuve de la Résurrection, tout comme le 

suaire et le drap laissés sur place. C’est une preuve qui n’emporte pas tous nos 

doutes mais c’est une preuve nécessaire. Jésus ressuscité, cela n’aurait pas été 

concevable si son corps était encore dans le tombeau. Et si le corps de Jésus avait 

été volé pour faire croire à la Résurrection, il est peu probable qu’on ait laissé 

derrière soi les linges du défunt. Donc, la matérialité et le concret du tombeau, tel 

qu’il a été trouvé au matin de Pâques, conduisent à penser à une Résurrection 

possible. Il en est de même pour nous : le matériel et le sensible peuvent nous 

conduire à une foi plus grande dans la résurrection. 

  

Par exemple, quand le fils prodigue (Luc 15) revient chez lui après avoir 

dépensé tout son héritage, son père s’exclame : « mon fils que voilà était mort et 

il est revenu à la vie » (Lc 15, 24). Il perçoit dans cette conversion, dans le retour 

de son fils, une expérience de Résurrection. Il en est de même pour une 

réconciliation, une guérison, la venue d’une enfant après une longue attente,… Et 

nous comprenons qu’il peut en être pareil pour nous. Notre foi et notre espérance 

en la Résurrection peut croître à travers toutes ces expériences concrètes de 

notre quotidien où la vie triomphe de la mort. 

  

  

         Grandir dans la foi en la Résurrection et aussi s’émerveiller de 

cette réalité, célébrer et remercier Dieu pour ce cadeau. C’est ce que nous 

vivons habituellement de manière communautaire en célébrant la Vigile 

pascale, la messe du jour de Pâques, et plus largement tous les offices du temps 

de Pâques qui coure de la fête de ce jour jusqu’à la fête de la Pentecôte : 50 jours 

pour remercier Dieu et creuser le mystère de Pâques. La pandémie rend ces 

célébrations impossibles, à nous de trouver la parade par des liturgies 

domestiques si nous vivons le confinement à quelques-uns. 

  

Ce temps d’émerveillement et d’action de grâce, nous pouvons aussi le 

vivre de manière personnelle. Il est important que nous prenions le temps 

aujourd’hui et dans la semaine qui vient de remercier Dieu dans le fond de 

notre cœur. Pourquoi pas en utilisant nos propres mots ? Ou ceux de la 

Bible ? Hier, pendant la Vigile pascale, j’ai été touché par ces quelques mots du 

psaume 29 : « Que mon cœur ne se taise pas, qu’il soit en fête pour toi, et que sans 

fin, Seigneur mon Dieu, je te rende grâce » (Ps 29, 13). Je vais les reprendre tout 

le long de ce temps de Pâques pour porter mon action de grâce au Seigneur. Il est 

possible aussi d’utiliser ce beau terme hébreu dont nous avons été privés pendant 

tout le Carême : Alleluia – qui signifie louer le Seigneur. 

  

A l’occasion de la Vigile pascale, une des prières rappelait que « le sacrifice 

du Christ, notre Pâque, est une œuvre plus merveilleuse encore que l’acte de la 

création au commencement du monde ». Cela nous invite peut-être à profiter de 



tous les émerveillements à venir (un beau paysage, une fleur, un morceau de 

musique,…) pour nous rappeler de cette prière et remercier notre Dieu pour le don 

de la Résurrection. L’émerveillement devant la nature, le beau,… pourrait 

nous servir de support pour notre action de grâce pendant ce temps pascal. 

  

  

         Grandir dans la foi en la Résurrection, s’émerveiller de cette 

réalité, célébrer et remercier Dieu pour ce cadeau et… témoigner. Le message 

de la Parole de Dieu est très clair : Pierre témoigne du Christ ressuscité à Corneille 

et à sa famille ; Paul en fait de même auprès des Colossiens ; Jean et Marie-

Madeleine prendront eux-aussi leur part dans cette mission d’annonce de la bonne 

nouvelle de la Résurrection. 

  

Comment témoignerons-nous aujourd’hui de la Résurrection du 

Christ et de cette vie plus forte que la mort que Dieu offre à l’humanité toute 

entière ? Comment témoignerons-nous aujourd’hui et dans les jours à venir, 

malgré le confinement, de Celui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jn 

14, 6) ? Un de mes amis vient tout juste de perdre sa maman. Il se demandait 

comment faisaient pour vivre le deuil ceux qui ne croient pas en Dieu… Peut-être 

qu’une manière de répondre à cette question est de vivre ce témoignage tellement 

important pour le monde (nous voyons aujourd’hui, à travers l’épreuve du covid-

19, combien la mort fait peur) : Le Christ est ressuscité des morts, Alléluia ! Il 

est vraiment ressuscité, Alléluia ! Et Il nous entraîne avec lui dans cette vie 

plus forte que la mort. 
 


